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Nef 


Le b 


JANVIER 1917 


DELA POctéTÉ. AMICALE DES finciens Frèves 


de V'ORPHELINAT -PREVOST, à CEMPUIS (Oise} 


SIÈGE : Chez notre camarade. Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


ocre 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui leur enverront leurs impressions. des anecdotes vécues. — Pour 


plus de rapidité, 
Hôtel de Ville, Paris. 


adresser les manuserits au camarade PaLApot, Secretariat du Conseil Municipal. 


Adresser toutes les communications concernänt la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse à Mme Marande, Secrétaire, 26, rue Saint-Joseph, Paris Il. 


SOMMAIRE : Notre Bulletin. — Guerre 194415-16-17 : Tableau d'Honneur. — Notre première 
réunion pendant la Guerre. — Echo du Front. A. SauLow. — Réunion du 15 Octobre 1916. 
L Réinion du 19 Novembre 4915. — Adresses de nos camarades aux Armées. — Avis 
important : disparus, mutilés, réformés. — Rapport finaneier. 


Noire Bulletin 


Salut à notre vieux Bulletin! à notre 
cher Bulletin édité avec tant de soin par 
l'Atelier de Cempuis. — Salut à sa mé- 
moire !! 

« Cher bon vieux Bulletin nous te re- 
gretions vivement car tu nous. appor 
tais régulièrement les échos joyeux de 
notre bonne vieille maison picarde! tu 
nous parlais de nos professeurs, de 
nos camarades. ; tu nous donnais des 
comptes-rendus enflammés des grandes 
excursions, des concours, des fêtes de 
l'Orphelinat.… tu nous faisais revivre 
les émotions et les jours heureux de 
notre enfance ! » 

Aujourd'hui, par ces temps de dures 
épreuves, que notre Bulletin nous ren- 
drait de grands services ! Les nouvelles 
de Cempuis sont rares... la grande fa- 
mille est dispersée : les sœurs font vail- 

. lamment leur devoir à Paris, mais sont 
parfois inquiètes.et ne peuvent toujours, 
malgré leur courage, dissimuler leurs 
larmes…; les frères luttent avec. héroïs- 
me au front. cueillent des lauriers sur 


le Champ d’Honneur... et meurent !! 

Nous avons tout fait, tout essayé pour 
faire revivre notre Bulletin. nous dé- 
sespérions.. lorsqu'une femme de 
grand cœur qui nous connait et nous 
aime, une mère qui adore ses enfants 
a compris les angoisses des orphelins 
de Cempuis et très généreusement nous 
a offert de faire éditer, à ses frais, notre 
Bulletin pendant la guerre. 

Au nom de toute la grande famille 
cempuisienne nous la prions d'agréer 
nos remerciements les plus sincères. 

Nous serons fiers d'inscrire son nom 
sur la liste de nos chers Bienfaiteurs. 

Notre « Bulletin » va donc revivre, il 
nous apportera des nouvelles de tous, 
il nous dira les noms glorieux de nos 
morts au Champ d'Honneur; il nous 
donnera des nouvelles de nos blessés, 
de nos malades; il nous dira les noms 
des vaillants cités à l’ordre de l'armée; 
il s’efforcera de nous donner des nou- 
velles de nos malheureux disparus. 
prisonniers. de nos malades. 

Il nous dira les efforts faits dans la 
grande famille Cempuisienne pendant 
cette terrible guerre, il nous dira: ce 
qwa été la vie dans notre cher Cem- 
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tat a 


donnera le courage nécessaire. 
faire notre devoir, tout notne dëvö 

Voilà son programme, pour cela, 
nous faut laf collaboration” active ; 


l'arrière. 


Le premier nurhéro de “otre Bulletin“ 
de guerre parait donc aujourd’hui ler 


janvier 1917.-.: x 
Il apportera : 


A nos Bienfaifeurs et à nos Profes-:: 


our 


il 
li t le 
tous : de ceux*du front et de ceux de 


seurs nos hommages respectueux, re- 
connaissants et affectueux. kj 


mains 3 
mains S - 
“Blédéés, nôs vow de ra- 


A nos Chers, Morts pour-la Patrie, 
l'hômrnage:de notre admiration et l'as- 
surance que leur méoire sera toujours 
vivañte à Cempuis-et dansrnos cœurs. 

= Al notre‘chà Tance il dira que 


| nous souhaitons ardemment que l'an- 


née 1917 lui apporte enfin la Victoire; 
la Victoire complète 
+ Paris, le;1/4/4947. 
Le Comité. 


GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs — A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Nos Morts 


M. CHausse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur, 
mort au Champ d'honneur. 

M. Vié, instituteur à l'O. P., mort au 
champ d'honneur. 28 ans, sergent aw 304° 
infanterie, mort à Ligny-en-Barrois le 27 
septembre 1914 

M. Demon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort au champ d'honneur, 31 octobre 1914. 

M. Henrior Georges, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort au champ d'honneur le 16 février 
1915. 

M. PoRTEUX Antoine, fils d’un employé de 
JO: E 

BOULOGNE Paul, né à Paris le 15 mars 
1895, entré à l'O. P. le 25 janvier 1901, sorti 
le 31 juillet 1914 Le 27 août 1914 engagé 
volontaire au 16° chasseurs à cheval, versé 
en octobre 1914 au 97° d'infanterie, le 2 jan- 
vier 1915 au 77° d'infanterie, dirigé à Ypres 
le-10 janvier 1915. Mort au champ d'hon- 
neur le 5 mars 1915 au combat de Hoog. Re- 
pose au cimetière de Zillebeck (Belgique). 

JEANNN Albert, 22 ans, appartenant au 


150°. régiment d'infanterie, Mort: au ‘champ | 


d'honneur en octobre 1915, en Champagne. 
Enterré à Mourmelon-le-Petit. 

THORINBERT Léon, né à Paris, le 19 avril 
1890. Appartenant au 346 régiment d'in- 
fanterie. Mort au champ d'honneur le 12 
décembre 1914, au Bois Leprêtre. 

Rogerr Albert, mort au champ d'hon- 
neur le 13 mai 1915, près d'Arras. 

Cxapur Camille, sergent fourrier au 294° 
régiment d'infanterie, 21° compagnie. Mort 
au champ d'honneur à Vic-sur-Aisne, le 17 
septembre 1914. 

SCHUMACHER Georges, 
d'honneur en Avril 1916. 

Ficeac Robert, mort au champ d'honneur. 

Hamel Charles, engagé volontaire, mort 
au champ d'honneur. 

VaLLée Marcel, engagé volontaire, mort 
au champ d'honneur. 

. Hoper Maurice, mort an champ d'hon- 
neur. 

GARELL Emile, mort au champ d'honneur. 

Loyau Louis, mort au ‘champ d'honneur. 

Vigerr Eugène, mort au champ d'hon- 
neur. 


mort au champ 


ACHARD Eugène, mort au champ dhon- 
neur. Blessé, retourne au front après gué- 
rison. Pieds gelés, amputation des deux . 
jambes, meurt du tétanos, décembre 1916. `` 


: Supplément au CEMPUISIEN du 


EG 


ECHO DU FRONT | 


L'ami Palabot me demande instamment 
de lui donner quelques lignes pour le Bul- 
letin de l'O. P., besogne aride pour un 
mobilisé de mon genre, n'ayant pas, étant 
donné la. monotonie de son service, de 
choses bien intéressantes à raconter. 

Je veux tout de même essayer, mais que 
vais-je dire qui pourrait intéresser mes 
jeunes camarades, je dis jeunes, par rap- 
port à moi, car je trois bien être le plus 
ancien adhérent de notre groupement amı- 
cal. Cette ancienneté me vaut, d’ailleurs, 
d'être de la dernière classe militaire, et mo- 
bilisé dans les G. V. C. 


En remontant ma pensée au temps de 
mes jeunes et si douces années passées à 
Cempuis, je me remémore le but de cet or- 
phelinat. Créé par un généreux philanthro- 
pe pour donner à des déshérités de la vie 
une éducation saine et une instruction so- 
tide, cette œuvre fut ensuite continuée dans 
le même esprit par l'administration du Dé- 
partement de Ja Seine qui en hérita du 
donateur, et qui mit dans cet établissement 
des éducateurs d'élite pour continuer l'œu- 
vre et y former des hommes à l'esprit li- 
bre, aux aspirations généreuses, aux sen- 
timents droits et acquis à toute idée de 
progrès, de justice, de civilisation et de so- 
lidarité sociale. En me rémémorant tout ce- 
la, je songeais à tous les Cempuisiens mo- 
bilisés, qui n'ont pas manqué, comme heu- 
reusement la grande majorité des Fran- 
çais, d'aeécomplir leur devoir dans cette 
guerre où, précisément, ils allaient défen- 
dre pour beaucoup malheureusement jus- 
qu'à la mort, contre la barbarie, la fourbe- 
rie, la négation de tout idéal, la force où 
ils allaient, dis-je, défendre le droit des 
gens, le respect des traités, la liberté, la 
justice, la civilisation, tout ce que cet éta- 
blissement de l'O. P. leur avait appris à 
conquérir, à conserver, et à défendre, si 
nécessaire, au péril de la vie. à 

En voyant parmi nous qu'aucun n'a failli 
à son devoir, que beaucoup l'ont accompli 
jusqu'au sacrifice de leur existence, que 
datres ont fait dés actions d'éclat, qui 
leur ont valu médailles militaires et croix 
d> guerre, je me disais qu'il ne pouvait en 
être autrement des -anciens Cempuisiens, 
on ‘alors cela aurait.éfé la faillite de l'édn- 
cation’ intégrale qu'ils avaient reçu .à l'O. | 
P. “et’c'était ‘impossible. 

En‘effet, lequel ‘d'entre nous aurait con- 
senti à revenir plusieurs siècles ensarrière, , 
en acceptant la tutelle é.la barharie,alle- 
maride Jessus Be toit...) car. «chers, 


organiser, ‘ef: p ail nous engager à: 
si fs n'avions pas, eu é ` ressaut à Jal 
Marne, et -ai nois “Haviohs pas ressenti; 


tait en danger 


comme en 1793 que la Pafrie 6 
ses enfants 


et réclamait de chacun de 


l'effort nécessaire pour chasse de notre:sol 
les Boches barbares qui, s'ils -étaient, com- 
me ils le proclament & tous les échos, un 
peuple de culture idéale, auraient dù. depuis 
longtemps, s'affranchir de leur Kaiser et 
de leurs hobereaux. 

A. SAULON. 


-— annn so 
Du 15 OCTOBRE 1916 

Comme chaque année à cette époque, nos 
camarades, Rats pendant la belle sai- 
son, . sont -rentrés à Paris, et ont tenu à 
nous proùver. l'intérêt qu'ils n'ont cessé de 
porter à notre Société, 

Aussi, e'ést au milieu-d'un grand: nom- 
bre d'entre eux que la séance fut ouverte 
à 4 h. 1/2 par M. Fourault, qui, lui aussi, 
avait voulu nous donner une nouvelle preu- 
ve d'amitié en venant assister notre pré- 
sident M. Loiseau. : 

Nous avons le plaisir de voir parmi nous 
de très anciens élèves que nous avions per- 
dus de vue depuis un assez long temps. 
M° Thibaron était aussi des nôtres et c'est 
avec un vif plaisir que nous l'avons ac- 
cueillie. 

M. Fourault donne lecture du compte- 
rendu de la dernière assemblée et donne 
des nouvelles des camarades actuellement 
au front ou séparés de nous par les exi- 
gences de la guerre. 

Nous avons encore le regret d'apprendre 
le décès de notre camarade Eugène Véber, 
tué à l'ennemi, et considérons que notre lis- 
te est déjà bien longue, 'puisse-t-elle s'ar- 
rêter là ! 

Mais à côté de celle-ci, si glorieuse mais 
si triste, nous posons celle non moins bril- 
lante de nos décorés, qui est la réponse 
fière à la précédente et à laquelle nous 
ajoutons Dick Edmond, décoré de la -croix 
de guerre. à 

M. Fourault termine par un souvenir 
ému à nos camarades tombés au champ 
d'honneur, et après lecture faite par M. 
Loiseau de la proposition de demande de 
subvention, dont M. Palabot, un des mem- 
bres de notre comité, voudra bien se char- 
ger, une collecte, faite parmi nous, nous 
produit la joe somme de 79 fr. 35. 

La séance est levée à 5h. 1/2. 

Cette fois encore les sociétaires ont mop- 
tré ‘tout ‘Jeur ‘bon ‘cœur ‘à l'égard de leurs 
frères cempuisiens. 

Paris, “le ‘25 octobre 1916. 

- Mr MARANDE. 
ie 
i >D NOVEMBRE 1916 : .: 

La! séanée: est ouverte à 15h. :30, ‘soû: 
la mrésidence de notre camarade Loiseau. 

M. Kourauli, ancien directeur de Cem- 
puis, était t à inotre:réunien amicale 
où së trouvaient réunis une quarantaine. - 
d'anciens élèves. N s $ 

Notre camarade Louise Fouilliéron, nous 
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donne des nouvelles de. quelques camara- 


| des. Mahieux, nommé sérgent et décoré äéc| mèstre 1914: subvention du Conseil =- 
la- médaille -militaire ;-de Bouldoire, et de- général et cotisations .. 400 


Dick, tous deux cités... . y 
Sur une demande d'un camarade actuel- 
lement au front, nous discutons le přojet 
de créer un petit journal qui serait envoyé 
à « nos poilus ». Le camarade Seyler, se 
met à la disposition du Comité pour l'im- 
pression à d'autocopiste de ce Bulletin. Des 
démarches seront faites dans ce sens. et 
une décision sera prise à la réunion de.dé- 
cembre. Pr] : : 
Une collecte Taite parmi lës camarädes 
pour « nos poilus » a rapporté la somme 
de 57 fr. 25. 
La séance est levée à 17 eures. 5» 
Le Secrétaire, 
Mr MARANDE, 


Adresses de nos Camarades aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Barreau Jean, Bidault, Bruneaud Fer- 
nand, Billard Emile. 

Collin Jules, Collin Gaston, Clément Mar- 
cel. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond. 

Grenier Alphonse. 

Houreux Charles. 

Limpeuse Constant. 

Marié André, Mahieux Georges. 

Noël Georges. 

Planchais Georges, Pacquetet Georges. 

Quette Charles. t 

Rouyer Charles. 

Ramey André, Rama Albert. . 

Sieber Raymond. 

Trubert Pierre. 

Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, 2, les noms et adresses 
exactes de nos chers poilus, 

e— 


AVIS IMRORTANT 


Le camarade Lemarchand ‘André se tient 
à la disposition des familles de nos cama- 
rades disparus pour les aider à faire tou- 
tes recherches utiles. 

Il sera également très heureux d'aider 
les camarades mutilés ou réformés à trou- 
ver un emploi. 

S'adresser au siège de la Société, 8, bou- 
levard Sébastopol, restaurant Chartier, ou 
à Mme Marande, notre secrétaire, 26, rue 
Saint-Joseph, Paris, 2. 


7 apport Financier 


31 juillet 1914 au 15 septembre 1916 
1° -Période du 31 juillet 1914 au 21 no- 
vembre 1915 : s 


Reliquat des deux premiers tri- 


. Secours à 7 camarades d: 
premiers mois Ge la guère zE 


En ‘aisse .. 


2° Période du 21 novembre 1915 au 15 sep- 


tembre 1916 : 
Recettes 


En -caisse .........5e.sesoossons 300 fr. : 


Collecte-réunion de novembre 1915 31 20 
décembre 1915 28 70 


— janvier 1916 28 3( 
= février — B5. 
Es mars — 1350 
= avril — 19 50 
SN mai — 1615 
= uin — W» 
= juillet — 135 
= août — 5445 
— - - ~ septembre — 38 » 
Dons, divers: man: ediyeese 12 50 
604 05 
Dépenses 
._ À 15 camarades sur le front, man- 
dats ou colis ...... décembre 1915 109 45 
A des camarades sur le front, 
mandats ou colis : 
Janvier 1916 30 90 
Février — 52 90 
Mars — 10 » 
Avril — 57 45 
Mai =, 15 » 
Secours à la fem = 
ARRO mme rites mai 1916 20 » 
Secrétariat, fournitures, timbres, 
Mai 10 oranana cer 20 » 


A des camarades sur le front, 
mandats ou colis : 
Juin 1916 . 
Juillet E a 
Août = a 
Trésorier, fournitures, 
SORTE secoue août 1916 15 » 
A des camarades sur le front, 
| mandats ou colis : 
Sépiembre 1910, 2.204 45 90 
Secours à un camarade dans 5 


l'impossibilité de travailler : sep- 
tembre 1916 ..... = 45% 
Secrétariat, S k É 
Sontembre MG Ne nes 12 75 
TOUL sesmpese ue 551 75 
En Caisse 604 05—551 75— 52 30 


A cette somme de 52 fr. 30, notre Prési- 
dent ajoute à la réunion de de 1916 
ons de 50 nee de la première 
réunion, ce notre actif = 
cembre 1916 à 102 fr. 30. > r a 

Notre caisse est pauvre, et cependant 
nous avons bien des infortunes à soulager, 
bien des camarades à aider. Le Comité fait 


&onc un appel chaleüreux au bon cœur đe. 


tous les Cempuisiens. 


.LE.CEMPUISIEN 


"Nos Blessés 
M. Prof Henri ançien instituteur à l' 
P.; adjudañt'au 387° infanterie; deux "fois 


enseveli à la ferme de ‘Thiaumont, les 4 et: 
7 juin 1916. Blessure, commotions ‘très , 


graves. F a 

M. BARTHÉLEMY ; Théophile,‘ ancien. insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293e infanterie, 
deux fois blessé, a:repris sa place au front. 

M::Amas Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué: Directeur. Blessé. très griève- 
ment.à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Cort Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 cm. de rétrécissement, Réformé, a 


dû marcher très longtemps avec des bé- 


quilles. 

Pran Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. > 

VÉBeRrT Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. . 

Véserr Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé. 

GacHon, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. 

LECOMTE, blessé, deux balles dans la 
Ne le 26 

eorges, blessé à Epernay, le 
ail TB. veus à Pau le 2 mai. Jambe 
- droite complètement fracturé au 1/3 supé- 
rieur, Retourné au front le 10 décembre 
1915. 

Barreau» Jean, blessé. 

Deramave Edgard, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. 

Bruxeau Gaston, très grièvement blessé. 

Derenry Edmond, deux fois blessé. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SeyLEr René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place aù front après gué- 
rison. 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 

Raymonp Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. 

AcHarD Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
lés. 

AuRIAc Emile, blessé, trépané, a repris 
sa place au feu. >; + 

DUHOMME Armand, blessé le 2 septembre 


A9 Sr 


| blessé à Ja tête. » (Croix de ġ 


apris sà place”au -fronty &-mou- 
Se trés grèvement:le 16 juin 1918, 
été réformé... 52 S 
=" LEMARCHAND ‘Albert, blessé‘le 24 octobre 
1915 aux Eparges. : Fr. dr 3 | 
LOT Louis, blessé au pied, opéré, mars 
` GRENIER Alphonse, pieds gélés, en 'trai- 
tement. p £ e n s 
DauPHU Fernand, blessure à l'œil, 1914. 


Nos Cités 


LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison. du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand ‘courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Dunomme ‘Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : «À 
pris part à de nombreuses attaques où Ñ 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle dû 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus.” . 

Querte Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait: de l'ordre général 
n° 357, croix de guerre) : . Sets 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice,-alors qu'il‘Téarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant -etza continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
iqui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » à 

Laxpru Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). 

Pran Léon :.cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre). ie 24 

Liéserr Louis, cité à l'ordre de la:divi- 
sion (croix de guerre). rar 

Cour Jules. cl. 1903, du 251° rég, din- 
fanterie (cité à l'ordre du régiment, eroix 
de guerre). k 

AURIac Emile. 

Roussez Jules, cl- 1909, du:367° rég: Qim- 
kuao in:? HER PRE SL 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par ùne bale au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir. au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). 

BouLnomE Fernand : citation :- 

« Maître pointeur ‘au 60 d'a 
20 décembre 1915; ‘a fait prë 
froid et de courage-en contin 
sa pièce avec calme et’ déci 
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tions, braré'at iènt: & Volontaire pour | rester indifférents, y avai it des frères,' 

un à A e ia ‘Sur les: tranchées | pes isolés et inalhéwteux! SELLE ! des sœurs 


mięs, a fait preuve t courage et de sahg- 
froid! “a lancé des’igrenadés. dans un abri 
rempli d'ennemis et est. resté: ke : Aaen 
dans: les ‘lignés allemandes: 2i . 

Dick Edmond : cl. 1916, du 269° rég. diw 
fänterie, 244'Cie ; ‘citation : A 

« Soldat dévoué et courageux de ‘la classe 
1916; Sjus-un feu, violent d'artillerie lourde, 
à dégagé deux de ses camarades énsevelis 
sous les décombres -d de leur, abri, » (Groix 
de guerre). BE 


Taui :.cl. 1895, citation (croix de 


5 : citation (croix de 


+ citation (aoix de 


'MXHIEUX Georges, sanaw" 

at Magüifique ‘Soldat, r reridaine de i 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froïd, le 241et.le 31 octobre, alors que tou- 
tes: les ‘liaisons et ' communications-śtaient. 
rompues-et reconnues impossibles; s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres. de, Ja plus hâute importance. Déjà 
cité à d'ordre: » (Médaille doisure et croix 
de: PRAES 

-Nos Prisonniers 


“Mané André. 
Nos. Disparus 


:GiROUD, fils de notre ancien camarade. 


nee Nes Malades 


Cette longe liste : rués, AS, cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète : zet comme nombre et comme 
détails, et ce, faute de renseignements pré- 
cis, Nous.prions: donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes. re- 
cherches utiles. afin de nous permettre de 
mettre notre tableau d'honneur à. jour et 
d'adresser tous renseignements à Mme Ma- 
rande, notre secrétaire, 26, rue St- -Joseph, 
Paris, 2. 


NOTRE PREMIERE RÉUNION 


Mn pendant ‘la guerre 


À le « Mobilisation générale, août 1914 », 


nos: camarades  répondirent avec àrdéur au, 


premier appel de la France attaquée tral- 
treusement Notre chère Amicale: était 
donc réduit un bien: Fe nombre de so- 


apes présents à Paris. 


ye faire, es! si 
“Tre tai en soi pensait bien qu'il fallait 
egir, que.les Cempuisiens . pe devaient pas 


ét none caisse - 


éplorées à, consoler. mais comment 217? 
-Notre Présidetit , Loiseau wudhar i 


Mobilise dés ke début: puis bless 
le” bonhetf de venir en nt cente à 
Paris. S'arrachant aux concen s se la pë 


rade Krommenaker ga hous accueillit, frès 
chäleureusement, noùs ‘offrant gräcieusé- 
ment salle et lumière. Ce béaü geste ‘fra 
terhel de Mme Kromennaker, ‘dont le ma- 
ri est mobilisé, a droit à toute notre áite“ 
tueuse. reconnaissance. 

Les Cempuisiens . répondirent. avec Es 
pressement à l'Appel qu'ils attendaient. Un 
de nos anciens Directeurs nous . fit, coms 
prendre que nous ne devions espérer ni 
cotisations, ni subventions .; que nous. ne 


Í devions compter que sur notre dévoue- 


ment fraternel, que sur notre bon esprit 


; de solidarité et que, cependant, nous de- 
į vions aider nos camarades malheureux... 


que les fonds, nous les trouverions en fai- 
sant appel au bon cœur des camarades, en 


l faisant à chaque réunion une collecte, en 
: écrivant à nos bienfaiteurs. 


Et, répondant immédiatement à l'appel 
vibrant de notre Directeur, une collecte 
produisit la somme de cinquante francs. 
C'était un beau début. - 

Notre Directeur nous dit qu'il ne fallait 
pas nous en tenir là, que nous devions nous. 
organiser, et pour cela il nous engagea à 
nommer un « Gomité de Secours » qui sié- 
gerait pendant toute la durée de la guerre, 
— se réunirait au moins deux fois par se- 
maine pour correspondre avec les poilus: — - 
examiner les situations malheureuses, dis- 
tribuer discrètement des secours, envoyer. 
des paquets à nos mobilisés, à convoquer 
en assemblée générale, le 3° dimanche de 
chaque mois les sociétaires. 

Ce Comité fut nommé séance tenante et 


‘ainsi composé : 


Président : M. G. LoïsEarr. 
Secrétaire : Mme MARANDE. 
Secrétaire-adjoint : M. PASQUIER. 
Trésorier : M. JEANNIN. 
Trésorier-adjoint : Mme L. FOUILLIÉRON. 
Membres : M.M. COLLIN, PALABOT, THIERS. 
Heureux d'avoir un moyen d'action sé- 
rieux et de pouvoir faire un peu de bien, 
les camarades se séparèrent joyeusement 
en se donnant rendez-vous pour le troisiè- 
me dimanche de novembre 1915. 


Le Secrétaire, 
Mme MARANDE. - 


= l 
Le Gérant 7 PALABOT. k 

C E a N A UE E N 

Imp. Driey-Cahen, 17- r, Poissonnière. Paris. 


